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3 Dans quel monde sommes nous ?

A.) Spiritualité

Si le passage au spirituel commence par un arrêt (no 2) de la vie courante, la suite est
différente selon l’époque (milieu ?) où on se trouve.

Autrefois (société stable) passer à une vie spirituelle demandait de prendre la
mesure de la vie courante ou ordinaire, d’en reconnaître la superficialité et de se tourner vers
l’«unique nécessaire». Il s’agit d’une expression de la conversion « religieuse » fondamentale au
sens du passage de l’extériorité- information-éducation transmission- à l’adhésion personnelle à
un chemin de transformation appropriée que voulait signifier le mot biblique original. Il est
galvaudé dans l’usage courant pour des changements brusques et successifs et même répétés. On
doit entendre aujourd’hui, une démarche parfois très longue mais ouvrant à une vie nouvelle.

Certes cette transformation possible était handicapée par la présence d’une adhésion
croyante plus sociologique que personnelle.

Aujourd’hui le contexte culturel – l’information et les contacts - a introduit un nouvel
élément qui attend le chercheur spirituel : faire face à une multiplicité de recherches ou de
chemins spirituels. L’historien des religions Wilfred Cantwell Smith résume bien l’expérience
contemporaine :« La vie religieuse de l’humanité à partir de maintenant- si elle est vécue- le
sera dans un contexte de pluralisme religieux. (The Faith of Other Men. 1972 (1963) p.11. Pour
ceux qui opposent et séparent spiritualité et religion la confrontation n’en est que multipliée.

Charles Taylor dans A Secular Age (2007) pose cette question: Comment est-on passé
d’un temps, encore proche, où il était inconcevable de ne pas croire en Dieu, à l’époque actuelle,
où la foi n’est plus qu’une option parmi d’autres et va jusqu’à susciter la commisération ?

À propos de la sécularisation, Ch. Taylor écrit: « la sécularisation, ce n’est pas simplement

la désertion des Églises, ou le cantonnement du religieux à la sphère privée, ou encore la sépara-
tion de l’Église et de l’État. » Non, on parle de sécularisation lorsque la croyance religieuse
devient « une option parmi tant d’autres ». Pour bien faire comprendre ce changement fondam-
ental, Taylor compare deux époques: « En 1500, partout dans la société, c’était à peu près incon-
cevable de ne pas croire en Dieu. Évidemment, en l’an 2000, c’est au contraire très possible. »
Même que, dans certains milieux - comme celui des universités -, le fait d’y croire est « presque
inconcevable », fait remarquer Taylor le professeur d’université.

Voilà pourquoi toute recherche contemporaine doit accepter une première dimension qui
tient compte de l’expérience non d’une simple opposition mais du tourbillon de plusieurs miroirs,

images des opinions contraires et concomitantes.. C’est ce qu’illustre le dessin ci-dessous .



3.2

3 Dans quel monde sommes-nous ?
Gaston Raymond op Institut de pastorale (Montréal

Cf Arthur CJ In the Hall of Mirrors. Problems of Commitment in a Religiously Plural
Worl. Mowbray 1986

www.christianpost.com/news/searching-for-truth-in-a-hall-of-mirrors-

B) Catéchèse :

1 Récit Jésus veut aller ailleurs

Marc 1,35-9 Jésus quitte Capharnaüm ( Tob)

35 Au matin, à la nuit noire, Jésus se
leva, sortit et s'en alla dans un lieu désert ;
là, il priait.

36 Simon se mit à sa recherche,
ainsi que ses compagnons,

37 et ils le trouvèrent. Ils lui disent :
" Tout le monde te cherche. "

38 Et il leur dit : " Allons ailleurs,
dans les bourgs voisins, pour que j'y procla-
me aussi l'Évangile : car c'est pour cela que
je suis sorti. "

39 Et il alla par toute la Galilée ; il
prêchait dans leurs synagogues et chassait
les démons.

// Lc 4,42-43 (Mt 4,23)

42 Dès que le jour parut, il sortit et
alla dans un lieu désert. Une foule de gens
se mirent à sa recherche, et arrivèrent
jusqu’à lui ; ils voulaient le retenir, afin
qu’il ne les quittât point

43 Mais il leur dit : Il faut aussi que
j’annonce aux autres villes la bonne
nouvelle du royaume de Dieu ; car c’est
pour cela que j’ai été envoyé

2 Quatre étapes. Travail sur ce récit.
Le texte du récit sera Lu ou Raconté, Comparé, Questionné à partir de ses bizarreries

et Prié.

2.1 La première démarche en est une d'attention Lu ou Raconté

Identifiez les images présentes dans ce texte, les mots importants :
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2.2 La seconde démarche est une recherche de parallèles à ces images ailleurs dans la Bible.

Vos parallèles, images, textes…

2.3 Accueil et recherches d'étrangetés et de bizarreries. Questionné à partir de ses bizarreries.

En revenant au récit tel quel de Marc 1,35-38, observons-nous des choses
bizarres, étranges, ou invraisemblables?

2.4 Quelle est maintenant votre "réponse" à ce récit ?

-

-Quelle prière vous inspire-t-il ?

*****

2.5 Mes réponses à cette démarche:

1 Mes images- Soir antérieur : guérison et démons. Travail efficace et utile.

Matin avant soleil- ailleurs/désert prière

Ce retrait dérange les apôtres qui pensent qu’il a autre chose à faire avec la foule.
Recherche. Incompréhension. Divergence ou conflit entre Jésus et apôtres

Jésus veut aller ailleurs, sortir. Pourquoi ?:ça allait bien, attendu, etc

Il continue prédication et guérisons ailleurs

2 Mes parallèles dans la Bible. Comparé.

Jésus s’échappe pour prier

Ceux qui cherchent Jésus : pharisiens, foules

Lieux : bourgs voisins

Tôt matin // résurrection de Jésus

Ailleurs pour proclamer l’Évangile

Ailleurs= sortir

3 Mes Étrangetés et de bizarreries.

Pourquoi Jésus se sépare des apôtres. Il pouvait prier en silence, ou peut-être comme
autrefois on lisait toujours à haute voix.

Pourquoi prier la nuit….? Pourquoi se cache-t-il ? Pour ne pas les déranger dans leur
sommeil, s’il priait avec cris etc ?

Si tout le monde cherchait Jésus , ça devait être dans la journée avancée!

Tous les disciples le cherchaient : était-ce seulement géographiquement ?

Jésus semble d’abord fuir ses disciples puis les gens du milieu où il a prêché.

Pourquoi Jésus ne reste-t-il pas plus longtemps pour approfondir ?

Jésus approfondissait en privé avec ses disciples et ne faisait que proclamer aux autres!!.

Y-a-t-il un lien entre la courte proclamation et la chasse aux démons ?

Qu’est-ce que cette chasse aux démons ? Qu’est-ce qui la remplace aujourd’hui dans
toute pastorale ?

Pour faire mission, Jésus semble s’obliger à sortir alors que nous nous incrustons quelque
part dans un «vivre avec». Curieux : Nuit, Sortir, Ailleurs ---prédication et expulsion de démons
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La passion de Paul, approfondir en un endroit ou aller évangéliser/ fonder ailleurs?.

4 Ma "réponse" à ce récit . Comment je l'interprète maintenant ?.

À première vue description anecdotique et en surface. Mais Jésus est en lutte avec la nuit acceptée
par les disciples, et encore plus par son milieu d’origine, Nazareth, piégé par leur familiarité à sa biogra-
phie publique: (Mc 6,1-6). Pour ses proches l’action de Jésus est de combattre ce mal à partir d’où ils
sont, frontière rejetée par Jésus. Il voit l’ailleurs…..Les disciples doivent le chercher c’est-à-dire le
suivre car il n’est pas que pour eux, même s’ils ont profité de sa proximité .Ce récit propose la mission
évangélique portée par Jésus, partagée peu à peu par ses proches qui y émerge peu à peu, par le dialogue

avec Jésus. La naissance au Royaume est montrée repoussée par les uns, émergente pour d’autres. Quel
avertissement pour le christianisme devenu culture évidente, quoique de moins en moins.

Prier à partir de ce récit

Si je suis étranger à l’Évangile ou si je suis familier, je dois amorcer et puis
poursuivre ma recherche du mystère de Dieu et de la figure de Jésus, et de son peuple ou Église.

Donne moi Seigneur le goût d’être attentif simplement, peu à peu et sans relâche et
pour ailleurs..

 «il y a deux images de l’Église : l’Église évangélisatrice qui sort d’elle-même, « Dei Verbum
religiose audiens et fidenter proclamans », ou l’Église mondaine qui se replie sur elle-même, d’elle-
même, et pour elle-même.Cela doit nous éclairer sur les changements et les réformes possibles qu’il est
nécessaire de faire pour sauver les âmes. 27 mars 2013) Intervention du cardinal Jorge Mario
Bergoglio/Pape François

Quel titre à ce passage

Entre deux églises….Aller ailleurs

Réflexion sur ce passage
Le disciple de Jésus se doit d’approfondir constamment pour soi l’enseignement de Jésus,

ce qui entraîne son émerveillement et le sentiment qu’il a quelque chose à partager. C’est la
bonté et la beauté de sa découverte qui le pousse à la publier, et non le besoin d’augmenter le
nombre de co-religionnaires. Cet «aller ailleurs» ou mission est exprimé souvent par
l’expression «faire des disciples» qui est le résultat de la démarche.

1) Cet «aller ailleurs » se reconnaît dans le portrait suivant d’un grand missionnaire
contemporain.

A Historical Mentor, Vincent Donovan.

National Catholic Reporter November 18, 2008 by Matt Norman
Vincent Donovan was a Roman Catholic priest from the United States. He was ordained in 1952 and was a

Spiritan missionary to the Masai in Tanzania for 17 years during the 1960′s and 70′s. Donovan did his graduate stu-
dies at Fordham and the Gregorian University in Rome. He is famous for his two books, Christianity Rediscovered,
1978; and The Church in the Midst of Creation, 1989[1]. During his time of mission service Donovan struggled with
the mission paradigm as practiced amongst the Masai and in other parts of Africa. This struggle led him to a time of
questioning and eventually a time of rediscovering what Christianity was and what truly was the task of the Church.
After retiring from the mission field in 1977[2], Donovan served in African American churches in Ohio, Chicago and
North Carolina; he also served as the campus minister at Duquesne University in Pittsburg.[3] He continued to use
the lessons that he had learned in Africa to question the way the Church was practicing its faith and engaging the
culture until is death in 2000.
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My families move to Uganda when I was eight years old amplified my love for reading as
I found myself in a world that had no TV, radio, telephones or shopping centers. For many years,
I read the classics of literature, studied history and mythology and read biographies of great
leaders. When reaching adulthood, I become more and more involved in mission and ministry but
still never had the desire to read Christian books or biographies. Actually, I made it a point not to
read the books that most people where reading, especially Christian books. That all changed
when I picked up Vincent Donovan’s book, Christianity Rediscovered. This story of Donovan’s
struggle defining and living his task as a missionary, transformed my understanding of
Christianity, missions and the role of the Holy Spirit.

Donovan’s Mission Task

Donovan arrived in Africa to minister to the Masai in 1965 and after scarcely a year was
questioning the mission practices that the catholic missionaries had been involved in for more
than a hundred years. He looked around and saw the social ministries and cultural inducements
that dominated the mission strategy of the area. He also noticed the lack of actual Christian
converts. These observations led him to the conclusion that the gospel message expressed had no
power and life.

This led him on a mission of rediscovery on which he questioned all the assumptions of
mission practice and the church and looked to key mentors to guide his practice. It was on this
journey of presenting the gospel to the Masai, that Donovan discovered Christianity anew, and
discovered the task of Christians anew.

“When the gospel reaches a people where they are, their response to that gospel is the
church in a new place, and the song that they will sing is that new, unsung song, that unwritten
melody that haunts all of us. What we have to be involved in is not the revival of the church or the
reform of the church. It has to be nothing less than what Paul and the Fathers of the Council of
Jerusalem were involved in for their time-the refounding of the Catholic church for our age.” [4]

In a letter Donovan wrote to his Bishop, he outlined his thoughts and purposed his plans
for preaching the gospel directly to the Masai and bypassing the traditional methods of missionary

practice. He did not wait for a response but immediately began his new task. This was completely
a step of faith for Donovan who did not really know what he would do or what the results would
be. “Outside of this, I have no plan, no strategy, no gimmick-no idea of what will come. I feel
rather naked. I will begin as soon as possible.”[5]

Donovan studied the Acts of the Apostles and the letters of Paul deeply. This study into
the missionary methods of Paul significantly effected the way that Donovan ministered and his
understanding of the task of the church. Ronald Allen was another significant historical mentor.
His writings on mission practice challenged the traditional mission practices and structures that
Donovan found himself within and helped lead him out on his journey of discovery. Both of
these historical mentors profoundly effected Donovan’s life and understanding of Christianity.

“I believe that missionary work is that work undertaken by a gospel oriented community,
of transcultural vision, with a special mandate, charism, and responsibility of spreading and
carrying that gospel to the nations of the world, with a view of establishing the church of
Christ.”[6]
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There are four types of mentoring exhibited in the life of Donovan. He was a discipler,
teacher, coach, and spiritual guide to those he mentored. Looking at this mix in terms of
dominate mentoring function, we would have to place discipler as the key function he mentored
from through his ministry with the Masai and in the parishes in which he served in the US.

A discipler is one who enables others in the basics of following Christ.[7] It is very
evident that Donovan was indeed a discipler. The message of Christ that he presented to the
Masai is often known as the “naked gospel”.[8] This is because Donovan tried so hard to strip
away his cultural assumptions from the Christian message and deliver a universal story of
redemption taken by the Masai because of its relevance to their culture.

Donovan was also a teacher. He imparted knowledge to the Masai and did it in such a
way that individuals embraced the knowledge and used it. There is evidence of this in the many
lives who took roles of leadership in their village, leading their people in worship, teaching, and
guiding in the Christian faith. It is also apparent in those who became evangelists traveling to
other villages to share the gospel.

Donovan is also a coach and a spiritual guide. He coached and guided spiritually his
fellow missionaries and priests on how to do mission work and his Missiology by speaking at
events and conferences. He also did this by writing his memoir, which is actually a coaching,
and a spiritual guidebook. By sharing his experience as a missionary, how he went about his
task, and his theological reflections, Donovan is coaching and guiding spiritually those that come
after him.

Lessons Learned from Donovan

Faith is a Journey

As a historical mentor, Donovan has really influenced me as a Spiritual guide.
Reading his story of reflection and struggle with what it meant to be a missionary and what
actually was the gospel that we live and present have challenged me to reflect and struggle. I
think that in some way Donovan actually gave me permission to question my faith and the faith
of the Western church. This has led me to begin exploring Christian writers, Missiology, and
theology rather than be standoffish like I was for so many years. Because of Donovan, I have
entered into a rediscovery of what it means to be a Christian and through the process; I have
realized that Christian faith is a journey of never ending discovery.

The Missio Dei

In Donovan’s story, I can clearly see that it is the mission of God that we are
participating in. The stories of the Masai and Donovan’s insights into our Western culture and
society remind me that God is there before we as ministers are. This insight is so important
because it puts me in my place of service and reminds me that I am in need of transformation.
The Holy Spirit transforms lives and grows the church.

Leadership Authority and Risk

One of the things about Donovan’s life that strikes me the most is the risk that he
took when he decided that what had been practiced as mission work for over a hundred years was
not working and he needed to do something different. His vulnerability and transparency was
courageous. This is evident in his letter to his Bishop and in the way that he just set out and
began, never knowing what would happen or really what to say to the Masai. Many times as
Christians, we think that we need to have all the answers. It takes great strength and faith to be
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able to state that we do not know all the answers. An example of Donovan’s transparency and
faith is when, thinking about the task before him, writes, “At this point I had to make the
humiliating admission that I did not know what the gospel was.”[9]

Mission Practice and the Gospel

My work in Global Missions with Cooperative Baptist Fellowship has been
deeply affected by Donovan. The theology of mission that Donovan lived and teaches through his
books is very challenging and very missional. The questions that he asked regarding the gospel,
what it is, what is culture, how do you share it, are all major questions in my work. My role as
resident Missiologist is grounded on many of the ideas and experiences of Donovan. We find
ourselves in the midst of a paradigm shift in how we live our lives as Christians and in the
Christian church. In many ways, Donovan has given us a map, guiding us on the journey as we
reevaluate between culture and the gospel, and the lifestyle that results from hearing and learning
the “naked gospel” mentioned before.

Conclusion
The life of Vincent Donovan is an inspiring example of faith, hope, and love. His courage

to be transparent and vulnerable allowed the Spirit of God to use his life for the building of the
kingdom. As a mentor to those, he ministered with and among, he discipled, taught, coached and
guided for the glory of God and not of self. He stepped out in faith and in doing so discovered
anew the God that is universal, the God of all nations. This discovery has challenged and
empowered many others to take a step of faith and begin a journey of discovery of the one true
God experiencing the transforming power of the Spirit of God. “But I am still running, trying to
capture that by which I have been captured.”[10]
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1 .John Bowen says:

November 7, 2010 at 10:10 pm

Having read your blog on Donovan, you might like to know that my edition of The
Missionary Letters of Vincent Donovan, 1957-1973, which began with a visit to colleagues of
Donovan’s in Tanzania in 2006 and then a meeting with Donovan’s sister Nora in 2007, has just
been published by Pickwick Books, an imprint of Wipf and Stock. All the details, including
endorsements by Brian McLaren and Andrew Walls, are on the Wipf and Stock website here.

Blessings! John
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2) La plupart des écrits théologiques émergent d’églises constituées et situent
l’évangélisation avant eux. Souvent décrits comme « intelligence de la foi» cette formulation
dans notre contexte demande des clarifications. L’intelligence en religion commence bien avant
l’exercice théologique dans la catéchèse et le service pastoral. La réflexion critique et
systématique est importante mais ne peut remplacer l’initiation et l’accompagnement de
l’expérience religieuse elle-même dont les écrits dits théologiques sont des commentaires.


